
A la mlmoire de Judith McA'Nulty 

Professeure au d6partement 

de linguistique 

de l'Universite" du Quebec a Montreal 

Judith McA'Nulty est morte le 14 septeinbre 1984, a la suite 
d'un cancer qu'elle a assume1 courageusement pendant deux an-
n£es et qui ne l'a pas empeche'e de poursuivre ses activity de 
recherche et d'enseignement. Nous voulons ici brievement met-
tre en relief les Stapes de sa carriere et de sa contribution a la 
linguistique. 

Apres une scolarit£ de maitrise en literature et une maitrise 
en linguistique sur la derivation du groupe verbal franc.ais, Judith 
commenc.ait sa carriere a l'UQAM comme professeur rlgulier en 
juillet 1970. Durant toute sa carriere, ses charges de cours furent 
surtout celles de syntaxe, de semantique et de lexicologie. Ses 
cours, qu'elle pr£parait toujours avec grand soin, pr£sentaicnt 
fidelement l'etat actuel des connaissances et exigeaient beaucoup 
de ses etudiants. Elle a su susciter chez plusieurs l'int£ret pour 
le domaine. Sa recherche a toujours &£ liee k des problemes 
theoriques en grammaire g£ne>ative, en general, sur la base des 
donnees du franc.ais. Parmi ses articles, qui presentaient des cri­
tiques de certaines positions centrales a la th£orie du mouvement 
et qui se sont trouvees justifies par la suite, ou qui introdui-
saient des idees nouvelles, souvent proposees ind6pendamment 
ulterieurement, comme l'idee de definir la c-commande en terme 
de projection maximale ou encore l'idee de traiter INFL comme la 
tete de S, mentionnons "Les transformations d'extraction et les 
contraintes de Chomsky", "Syntaxe et semantique du franc.ais", 
Cahiers de linguistique no 8, PUQ, 1978; "Binding without Case", 
NELS X, Cahiers de linguistique d'Ottawa, no 9, 1980; "Multi-
Level Binding", NELS XIII, GLSA, UMass at Amherst, 1983; 
"A' Binding", Cornell Working Papers in Linguistics, no. 4, 
1983. Ces deux dernieres ann6es, elle dirigeait un projet de 
recherche important subvention^ par le Conseil de recherches en 
sciences humaines du Canada qui visait a elaborer une theorie 
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du liage qui permettait de rendre compte de maniere elegante 
de constructions particulieres aux langues romanes, notamment 
les structures a clitiques, les causatives, les quantificateurs flot-
tants, les sujets nuls. Sa maniere de considerer la linguistique 
s'harmonisait bien avec la tendance actuelle de concevoir les 
caracteristiques des langues naturelles comme le resultat de I'in-
teraction de principes appartenant a divers composantes de la 
grammaire. 

Outre ses taches d'enseignement et de recherche, elle s'est 
montr^e g£n£reuse de son temps en s'occupant de multiples ta­
ches academiques et liees.a l'edition, a l'interieur et a l'exterieur 
de sa propre university, en tant que redactrice des Cahiers de 
linguistique de 1'Universite du Quebec, puis directrice de la Re­
vue Quibicoise de linguistique. Elle faisait partie de plusieurs 
comit6s pour 1'aide a la recherche, notamment de la Federation 
canadienne des etudes humaines (CCH) et du Programme d'aide 
financiere aux chercheurs et aux cr£ateurs (PAFAC). Elle a ega-
lement organise des congres de linguistique, dont le NELS XIII 
et elle a collabor£ a l'organisation de la section de linguistique 
du 50e congres de l'ACFAS. 

Son intelligence, son humilite et sa gentillesse lui avaient attire 
le respect et l'amitie de tres nombreux collegues surtout au Cana­
da, en France et aux Etats-Unis. Nul doute que son souvenir 
restera longtemps avec eux. 

Paul Hirschbiihler 
University d'Ottawa 

Anne-Marie di Sciullo 
Universiti du Qutbec a Montreal 
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